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Bourse d'études Fondation Bettencourt Schueller - Archives de la Critique d'Art.  
Rapport final de la recherche: 

 
« Pierre Restany et la jeune génération romaine. Rome-Paris 1960-1963 » 

Elisa Francesconi 
 
Objet de recherche 
Pendant la recherche menée dans Les Archives de la Critique d'Art, on a étudié la contribution 
critique de Pierre Restany à l'appui des jeunes artistes de Rome, Franco Angeli, Tano Festa, 
Mario Schifano, Francesco Lo Savio et Giuseppe Uncini ; artistes qui ont formé un groupe 
appelé par la critique École de la Piazza del Popolo.  
La recherche a reconstitué et analysé les expositions dans lesquelles, entre 1960 et 1963, 
Franco Angeli, Tano Festa, Mario Schifano, Francesco Lo Savio et Giuseppe Uncini ont eu 
un rôle principal (ils étaient toujours accompagnés par Pierre Restany). 
Les expositions spécifiquement abordées par cette étude: 
 

- 5 pittori - Roma 60 : Angeli, Festa, Lo Savio, Schifano, Uncini à la galerie La Salita de 
Rome (1960);  

- XII Premio Lissone (1961);  
- New Realists à la Sidney Janis Gallery de New York (1962);  
- IV Biennale di San Marino (1963);  
- Angeli, Christo, Michael Todd, Kudo, Bruce Conner, à la Galerie J de Paris (1963);  
- Tano Festa à la Galerie J de Paris (1963). 

 
Documentation d'archive 
Le contrôle du Fonds Pierre Restany s'est concentré sur la correspondance de Restany et sur 
ses archives photographiques ainsi que sur les brochures et les coupures de presse recueillies 
par le critique. En plus de cela, on a consulté : les dossiers sur le thème « Critique d'art » et 
sur les thèmes « Dada », « Nouveau Réalisme » et « Objet », les dossiers topographiques sur 
l'Italie, sur la France et sur les Etats-Unis, et les « dossiers des écrits » concernant la période 
entre 1959 et 1964. 
À partir de l’étude du « Fonds Alain Jouffroy », des ultérieurs documents nous sont parvenus. 
 
Résumé des principaux résultats  
L'exposition « 5 pittori - Roma 60: Angeli, Festa, Lo Savio, Schifano, Uncini », qu'a débutée 
le 18 Novembre 1960 à la galerie La Salita de Rome, a été présentée avec un texte de Pierre 
Restany, dont on a conservé, dans ACA, l'original autographe et une transcription 
dactylographiée, conformément à la pratique de Restany. 
J'ai pu faire l'hypothèse que les raisons de l'implication de Restany dans cette exposition sont 
liées aux rapports que Restany entretenait avec Rome depuis les années précédentes (ces 
rapports sont documentés dans les Agendas du critique), en particulier avec les galeries 
de « La Tartaruga » et de « L’Attico ». Même les informations sur les expositions milanaises 
de Yves Kline ont eu un rôle important: 5 pittori - Roma 60, a été en effet la première grande 
exposition sur le monochrome à Rome.  
Dans le texte de présentation de l'exposition 5 pittori – Roma 60, Pierre Restany situait les 
jeunes artistes romains dans une « zone marginale » par rapport au Nouveau Réalisme et au 
New Dada, en fournissant une indication d'un horizon étendu d'une expérimentation libre et 
indépendante.  
Cette position critique est confirmée plus tard par Pierre Restany, pendant ses participations 
au XIIe Prix Lissone (1961), à la IV Biennale de San Marino « Oltre l’Informale » (1963) et 
au contemporain 12° Convegno internazionale d’artisti, critici e studiosi d’arte de Rimini. 
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La concomitance significative de ces expositions avec la naissance et l'affirmation du 
Nouveau Réalisme français, ainsi que le triomphe du Pop Art américain, suscitaient la 
question principale de cette recherche: quelle était la position de Pierre Restany par rapport à 
la critique internationale, qui pendant ces années avait la tendence à unir les Nouveaux 
Réalistes et les artistes de l' « École de Piazza del Popolo », sous l'étiquette commune du Pop 
Art? 
La réponse à cette question a été trouvée après la reconstruction des expositions mentionnées 
ci-dessus, mais en particulier, après l'exposition New Realists de la galerie Sidney Janis de 
New York (1962), où l'on retrouve les Nouveaux Réalistes et les italiens Festa, Schifano, 
Baruchello et Baj, ainsi que les artistes Pop.  
La participation de Restany à l'exposition New Realists laissait supposer que le critique était 
en faveur de la promotion d'un vaste groupe international d'artistes qui, en occasion de 
l'exposition newyorkaise, ont été appelés Factual Artists ou Factualists. L'étude de 
l'exposition New Realists a permis, par contre, de confirmer la cohérence de la pensée critique 
de Restany, qui, déjà en Juillet 1961, avait organisé, à la Galerie Rive Droite, l'exposition 
Paris-New York pour mettre en évidence les différences les plus importantes parmi l'art 
français et l'art américain. Restany a affirmé le caractère unique et étroitement lié à l'identité 
nationale propre à chacun des mouvements cités, ce qui dépasse toutes les étiquettes de 
catégorisation ou d'identification d'un plus grand groupe international.  
En plus de cela, dans les écrits de ces années, Restany a rappelé les diversités « d’approche du 
réel » entre les deux mouvements européens, en mettant l'accent sur la façon dont les 
Nouveaux Réalistes rejetaient la peinture comme principe, et préféraient le prélèvement de 
l'objet dès la réalité; au contraire, à Rome on continuait à peindre, car les artistes ne refusaient 
pas la peinture pour s'approprier directement de la réalité (le critique a déclaré qu'ils n'en 
avaient pas le courage). 
À propos des autres expositions de 1963 - témoignage d'un échange et d'une circulation des 
artistes entre Rome, Paris et New York - j'ai pu faire une importante précision sur l'exposition 
collective de Franco Angeli, de Christo, de Michael Todd, de Kudo et de Bruce Conner1 à la 
Galerie J. La méthode proposée par Restany pour l'exposition à la Galerie J, suggère un cadre 
d'expérimentation linguistique commun qui, selon les résultats des mes recherches, remonte 
au 1958 (tous les artistes présents à l'exposition de la Galerie J travaillent avec des bas de 
nylon et des matériels de récupération). 
Un autre moment de la recherche s'est concentré sur l'analyse stylistique des œuvres d'art et 
sur l'identification des leurs possibles sources figuratives. En plus du rapport Angeli-Conner, 
la recherche a confirmé l'importance de la circulation, en Europe, de l'art du surréaliste Joseph 
Istler: Angeli prend Istel comme sa source iconographique au cours des années dans 
lesquelles Restany découvre l'artiste pendant son voyage dans les Pays de l'Est. 
Pendant la recherche, ont été clarifiées les différences entre le monochrome de Yves Klein et 
celui des artistes de Rome; de plus, il s'est révélé le rôle d'important précédent des expositions 
de Claude Bellegarde, expositions organisées en Italie par Restany. Dans le texte de 
présentation de l'exposition de Tano Festa à la Galerie J (débutée le 4 Décembre 1963), 
Restany à confirmé la différence par rapport au monochrome de Yves Klein, en introduisant 
une référence plus précise à Mark Rothko à propos de Festa: “Plus encore qu’Yves Klein 
c’est sans doute Rothko qui influença profondément le Jeune artiste romain à ses débuts”. Par 
rapport à cela, il faut préciser que Restany a été le seul critique à cueillir le rapport entre Festa 
et Rotko, ce qui n'était pas immédiatement évident à partir de l'analyse des peintures de Festa, 
et ce qui était documenté seulement d'un ensemble de dessins inédits de l'artiste. 
                                                             
1 Le “Fonds Alain Jouffroy” conserve le carton d'invitation à l'exposition avec présentation de Pierre Restany. 
 
 


